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UN BEL ÉTÉ À TOUS !  
 

 Après une année scolaire et pastorale bousculée par la crise sanitaire, le rapport de la CIASE 
sur les délits et crimes de pédophilie dans l’Église, la guerre en Ukraine, et la reprise des activités 

depuis quelques mois… nous attendons avec impatience le moment de partir en vacances !  

 Les mois de juillet et août, et particulièrement le temps des vacances, nous feront du bien à 
tous. Que l’on parte ou non, que l’on travaille encore ou que nous soyons en vacances, «  ces deux 

mois nous permettent de vivre plus légers ».  
 Ce que notre société traverse comme incertitudes, et les 

difficultés du quotidien qui vont avec, peuvent nous conduire à 

de l’inquiétude et à une perte d’espérance. Nous pouvons aussi 
faire le choix de la confiance ! « Tout concourt au bien de ceux 

qui aiment Dieu » (Romains 8, 28). 

 Profitons de ces deux mois « plus calmes » pour faire 

des pauses dans les églises, lors 

d’une promenade. Élevons notre 
cœur vers Dieu et demandons-lui de 

nous éclairer intérieurement. 

Demandons-lui d’apprendre à le 
connaître avec le cœur ; cherchons à 

lui faire plaisir. Peut-être pourrons-nous être soutenus dans cette attitude 

par quelques applications ; par exemple : « Prier aujourd’hui »… 
Profitez de l’été pour aller à la messe plus souvent (le dimanche et en 

semaine) ! 

 Prenons aussi le temps de parler de notre foi, de nos questions 

avec les enfants et les adolescents. Ces derniers deviennent de plus en 

plus curieux ; ils ont besoin de repères. Ils ont besoin de vivre une 
rencontre avec Dieu pour les aider à faire les bons choix dans la vie… 

Les deux années que nous venons de traverser ont été pour eux très rudes.  

 Durant cette période des vacances scolaires nous resterons unis 
par l’amitié et l’affection, nous serons attentifs aux personnes plus 

âgées et isolées… 

Notre communauté chrétienne a su traverser cette épreuve. Petit à petit 
nous nous retrouvons plus nombreux lors des célébrations dominicales. 

L’engagement de beaucoup d’entre vous dans les équipes de la 
communauté s’enracine. Nous voyons se constituer un nouveau socle 

des forces vives avec des générations plus jeunes et, certains, après 

un parcours de catéchuménat. 

 Nous nous retrouverons tous début septembre pour porter 

devant Dieu la reprise des activités. Le dimanche 18 septembre aura lieu 

la messe de la rentrée des familles du pôle missionnaire Enfance / 
Jeunesse. D’ici-là que Dieu vous bénisse et vous garde en sa paix.  
 

 

Guillaume Villatte, † prêtre 
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 L’Axe Majeur est une œuvre monumentale située à Cergy, qui s’inscrit à la frontière entre la  sculpture, le 
paysage, l’urbanisme et l’architecture. À son arrivée dans le diocèse en 2014, le père Jean-Marc Pimpaneau, curé de 
Cergy, est marqué par l’architecture et la symbolique de ce patrimoine et y voit tout une signification biblique. 
Aujourd’hui, il publie un guide « Axe-Majeur de Cergy-Pontoise : 5 marches bibliques pour cheminer avec Dieu ». 
 

 Les premiers habitants de la ville nouvelle s’établissent à partir de 1972. En 1978, lorsque Michel Jaouën 
(urbaniste à l’EPA) voit le travail de l’artiste israélien Dani Karavan à Florence, il le persuade de venir à 
Cergy. Ébloui par le lieu, l’artiste s’installe à Paris pour travailler sur le projet. La conception de l’Axe Majeur repose 
sur des symboliques astronomiques (en particulier le chiffre 12) et les 12 stations qui rythment sa progression 
commencent à la place Hubert-Renaud pour terminer au hameau de Ham au bord des étangs de Neuville. 
 Mais nous pouvons faire une autre lecture de l’Axe majeur en le suivant dans l’autre sens : non pas du haut 
vers le bas mais du bas vers haut. Alors, l’Axe Majeur n’est plus seulement une évocation du temps mais plus encore 
une vision de l’histoire humaine et au centre de cette histoire, le récit biblique de l’Exode et la vocation de Moïse. 
L’Axe Majeur devient comme un cheminement « de la création du monde vers la terre promise et la cité sainte de 
Jérusalem » ! 
 Par exemple, le père Pimpaneau décrit la passerelle rouge comme la traversée de la mer Rouge. « Certains 
jours, le soleil fait briller le rouge de la passerelle dans l’Oise qui, de rivière, devient mer des Joncs ou mer Rouge. Le 
peuple hébreu quitte l’Égypte et, conduit par Moïse, traverse la mer Rouge (Ex 14 et 15). Les armatures supérieures 
de la passerelle (hautes de 6 mètres) font penser à des chaînes brisées, signe de libération ou bien aux flots de la  mer 
qui s’écartent, formant de part et d’autre comme deux murailles d’eau. » 

Le guide est disponible au prix de 9 € : 

– à la librairie La Procure (place de la Paix – 01 34 24 16 76) ou sur www.laprocure.com 
– à la paroisse de Cergy 
– sur le site : guideaxemajeurcergypontoise.com 
– sur www.fnac.com 

 

Ce sera le dimanche 11 septembre 

• 13h30 : Arrivée des pèlerins (en doyenné) à la cathédrale et pèlerinage dans la ville jusqu’à 
l’église Notre-Dame. 

• À l’église Notre-Dame : passage devant la statue de Notre Dame, prière, adoration, 
recueillement, temps de partage… 

• 17h : Vêpres présidées par Mgr Stanislas Lalanne 
Fête de la S’tembre : En fin d’après-midi, possibilité de renouer avec l’ancienne tradition, un temps festif pour tous sur 
le parvis de l’église Notre-Dame (boissons, crêpes, frites…).  

https://www.laprocure.com/product/965034/pimpaneau-jean-marc-axe-majeur-de-cergy-pontoise-guide-pratique
https://guideaxemajeurcergypontoise.com/
https://livre.fnac.com/a16875760/Jean-Marc-Pimpaneau-Guide-pratique
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 Tout semble opposer en apparence Charles de Foucauld et Raoul Follereau  (1903-1977). Alors que le 
premier a cherché toute sa vie à embrasser une vie cachée, Raoul Follereau a parcouru le monde pour inviter à  la  
charité, usant de son verbe et de sa fougue pour convaincre. Et pourtant, force est de constater que l’influence du père 
de Foucauld est déterminante dans la vie du protecteur des lépreux et de son épouse. Sa fondation porta  même un 
temps le nom de « Fondation Charles de Foucauld » ! Comment expliquer cet attachement du journaliste et homme de 
lettres à l’ermite ? 

 En 1936, un événement fondateur bouleverse le couple Follereau. Raoul et Madeleine partent en reportage en 
Afrique du nord sur les pas du père de Foucauld, pour le journal argentin La Nación. Raoul, en particulier, revient 
bouleversé par ce personnage en qui il voit « le chrétien idéal ». Ce reportage est un tournant radical dans la vie des 
Follereau, ils sont subjugués par la vie du frère Charles. Raoul et Madeleine sont saisis par le désir de fraternité 
universel du frère Charles. Sa vie toute donnée aux touaregs du désert, ces hommes en apparence si éloignés de 
l’Évangile, les émerveille. Durant ce même périple, le couple découvre aussi la tragique situation des lépreux. Leur 
engagement au service de cette population oubliée à l’époque naît alors. Il devient définitif lorsque, réfugiés dans un 
couvent de la banlieue lyonnaise en 1942 dans une communauté de jeunes religieuses , ils découvrent leur  projet 
magnifique de construire une ville accueillante pour les lépreux en Côte d’Ivoire à Adzopé. Mais elles n ’ont pas 
d’argent. « Je m’en charge », s’écrie Raoul dans son enthousiasme. À partir de ce jour, la vie du couple change 
totalement. Raoul va multiplier les conférences dans tous les pays du monde pour rapporter l’argent nécessaire. 
Madeleine sera près de lui dans tous ses voyages. L’aide aux lépreux deviendra leur occupation essentielle tant partout 
ils sont horrifiés par l’abandon et le rejet de tous. Dans les nombreuses léproseries qu’ils visitent à leur grande joie, on 
les appelle « Papa Raoul » et « Maman Madeleine » en échange du confort et de l’affection qu’ils apportent. 

 De la même manière que le frère Charles se laisse bouleverser par le peuple touareg à  qui il donne tout, 
Follereau est converti par les lépreux. L’un des adages bien connus de Raoul « voir dans tout être humain un homme et 
dans tout homme un frère, voilà notre loi » est d’ailleurs largement imprégné de la spiritualité du père de Foucauld qui 
aimait voir en tout homme un « frère bien-aimé ». Le couple Follereau est aussi marqué par la capacité de l’ermite à se 
donner sans attendre aucun retour des populations qu’il côtoie. Ce don inconditionnel sera au cœur de leur fondation. 
« Tout amour semé tôt ou tard fleurira », écrira Raoul. 

 Follereau va multiplier les initiatives, les conférences et les pèlerinages pour faire connaître Foucauld. 
L’homme de lettre est en effet l’un des premiers à se mobiliser pour la canonisation du frère universel. C’est aussi lui 
qui permet l’édification d’une première église sur sa tombe à El-Goléa. Cette manière très extravertie de communiquer 
sur la vie du futur saint, aux antipodes de la « spiritualité de l’enfouissement » dont se réclamait Charles de Foucauld, 
bouscule mais porte des fruits. C’est aussi grâce à l’audace de Raoul Follereau que la spiritualité de Charles se f ait 
connaître. La fécondité de Charles de Foucauld n’a pas fini de surprendre.  

Source : Aleteia (14/05/2022) 

 

- pour les personnes âgées, qui représentent les racines et la mémoire d’un peuple, afin que leur expérience et 
leur sagesse aident les plus jeunes à regarder l’avenir avec espérance et responsabilité. 

- pour les petits et moyens entrepreneurs, durement touchés par la crise économique et sociale. Qu’ils puissent 
trouver les moyens nécessaires à la poursuite de leur activité au service de leurs communautés. 
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 Depuis trois ans, le diocèse de Pontoise propose en fin d’année scolaire un pèlerinage pour relire son année. 
Le samedi 25 juin, il a eu lieu à Notre Dame de France (Baillet-en-France) en compagnie du père Henri de la  Salle. 
Thérèse, une paroissienne qui a vécu ce jour, témoigne sur ce temps fort de son année. 
 

 Trouver le point de rencontre a été assez déroutant car le lieu n’est pas visible de la Francilienne malgré les 7,2 
m de la statue de la Vierge. Il faut traverser une petite zone artisanale, un pont puis, en face, les champs et légèrement 
sur la gauche, en contrebas, Marie présentant Jésus. Le lieu est assez bucolique, retiré et à peine troublé par les bruits 
de la circulation de la Croix Verte. 
 Après avoir fait connaissance des membres du groupe, nous nous sommes retrouvés dans la chapelle pour un 
petit temps d’échanges et d’indications du déroulement de la journée. Nous cheminons en silence vers le centre d’ATD 
QUART MONDE en méditant sur les axes suivants : Je laisse remonter à ma mémoire ce qui me vient spontanément 
de cette année et j’écoute plus longuement ce que cela produit en moi. Le père Henri nous a donné quelques pistes 
pour mener notre réflexion : « la relecture, c’est la respiration de l’âme, on est invité à passer du regard à l’écoute : tu  
entends quoi, Il te dit quoi... ». 
 La perspective de marcher en silence a créé une légère 
appréhension, on se retrouve avec soi-même. Appréhension 
qu’il a fallu affronter car nous nous sommes déplacés pour 
relire notre année. On arrive avec son propre tumulte. Au fur et 
à mesure, le tintamarre diminue petit à petit pour laisser place à 
ces questions : qu’est-ce qui a été pour moi davantage de vie  ? 
Quels échecs ai-je rencontrés ? Comment je m’en suis sorti ? 
Ma relation au Seigneur ? Le paysage est beau et Dieu merci, il 
fait bon ! Au gré du chemin, on prend des photos,  on cueille 
une plante, du blé, on refait ses lacets, on enlève le pull. 
 Et puis, nous nous arrêtons en dessous de la nationale, sous ce pont nous sommes avec Elie (Premier livre des 
rois 19, 4-9). Nous partageons ce texte qui sert de base aux échanges en binôme. Nous repartons deux par deux et 
vivons un moment très riche. Chacun a pu dire l’essentiel de ce qu’il a vécu avec une simplicité et une vérité qui a 
permis d’avancer dans sa relecture. 
 Nous découvrons le centre d’ATD très fleuri. Après un accueil chaleureux, nous rejoignons des enfants de la 
catéchèse et écoutons les volontaires nous parler de l’œuvre du père Joseph Wresinki.  Nous sommes frappés par 
l’engouement de l’équipe qui nous accueille. Cette impression que le père Joseph est toujours vivant, tant leur 
conviction est vivante, forte, profonde. Lors du repas en commun, ils nous parlent de leur travail avec les gens du 
voyage, leurs antennes dans d’autres pays. Ils n’apportent pas le savoir-faire européen mais travaillent avec la manière 
de faire des locaux. On apprend aussi qu’ils ont trois pôles : documentation, recherche et archivage.  Une phrase du 
père Joseph nous marque : « Les plus pauvres sont les témoins de nos sincérités ». 
 À la fin du repas, nous avons un temps de prière avant de repartir en silence vers Notre Dame de France  pour 
la messe. Il pleuviote mais cela ne nous dérange pas. À la chapelle, l’eucharistie est le moment de grâce de cette 
journée. D’autres pèlerins nous ont rejoints, le père Henri nous présente les uns aux autres après la prière d’ouverture. 
L’homélie a été l’occasion de dire ce qui nous avait marqués de cette journée : « Sa mère gardait dans son cœur tous 
ces événements ». Comment gardons-nous les évènements ? Même Joseph et Marie ne comprennent pas ce que Jésus 
leur dit. Et moi ? Le long du chemin, il y avait du liseron en fleurs, c’est beau. Dieu seul sait comment dans le jardin, il 
est difficile de se débarrasser du liseron : l’habit ne fait pas le moine. Une des catéchistes expliquait aux enfants , au 
centre d’ATD, joignant le geste à la parole (une main est en hauteur par rapport à celle qui reçoit),  que la main qui 
donne ne doit pas peser sur celle qui reçoit. 
 À la prière universelle, chacun dit une intention pour les pèlerins qui passent dans le lieu, pour les malades, les 
aidants, l’ordination de Florian Aubonnet le dimanche 26, que le Seigneur l’aide dans son sacerdoce, que Dieu nous 
donne des prêtres, une prière pour la France. La communion a été très belle et nous a tous touchés intimement. 
La messe finie, nous avons du mal à quitter le lieu. Lentement, nous repartons vers nos voitures après une dernière 
halte devant la statue de la Sainte Vierge et celle de saint Joseph. Merci Seigneur pour ce moment de  f oi, de joie et 
pour tous ceux qui étaient présents, les pèlerins à Notre Dame de France. 
 

- Profitez des itinéraires des « idées balade » décrits par « Le Journal de François » en suivant le lien : 
https://www.journaldefrancois.fr/autour-de-la-vallee....htm (ex : de Taverny à Vaucelles, en 5 km) 

- Rendez-vous au musée archéologique du Val-d’Oise, à Guiry-en-Vexin, et faites profiter vos enfants de 3 à 12 
ans des ateliers animés à leur intention. Pour les dates : www.valdoise.fr/musee-archeologique 

 
  

https://www.journaldefrancois.fr/autour-de-la-vallee....htm
http://www.valdoise.fr/musee-archeologique
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 Un sondage de L’IFOP pour l’Alliance biblique française réalisé en partenariat avec La Croix L’Hebdo, 
intitulé « Les Français et la Bible », révèle que cet ouvrage plurimillénaire, qui est une des bases de la foi des 
chrétiens, reste une terre inexplorée pour une grande partie des Français.  

 L’Alliance biblique française a commandé à L’IFOP (Institut d’études opinion et marketing), une nouvelle 
étude sur le rapport que les français entretiennent avec la Bible. Une enquête publiée dans La Croix L ’Hebdo qui 
témoigne du déclin de la lecture et de la connaissance des Écritures. Une « terra incognita », un « continent 
inexploré ». C’est ce que semble être la Bible pour une grande partie des français comme l’écrit Élodie Maurot, 
journaliste pour La Croix. « C’est loin de l’univers des français, ce qui est assez impressionnant puisqu’on est un pays 
chrétien historiquement », nous confie-t-elle. 

 Le sondage de L’IFOP révèle en effet que seul un quart des Français (27%) possèdent une Bible, contre 42% 
en 2001. La lecture de la Bible a également diminué puisqu’elle ne concerne que 19% de la population française, dont 
seulement 4% le font au moins une fois par mois, tandis que 81% des personnes interrogées déclarent ne «  jamais » la  
lire. Des résultats qui confirment, selon le sociologue Yann Raison du Cleuziou, «  que la Bible reste d’un usage 
relativement élitiste ». Il décrit une pratique « rare et en déclin ». 

 Sans surprise, les protestants (79%) sont très nombreux à posséder une Bible chez eux. Comme le souligne 
Élodie Maurot, « dire qu’on n’a pas de Bible chez soi lorsque l’on est protestant, ce n’est pas évident ! ». Du côté des 
catholiques pratiquants, si un grand nombre d’entre eux (73%) affirment posséder une Bible, on observe toutefois un 
recul avec -5 points en douze ans. L’histoire des catholiques avec la Bible (qu’ils appellent par ailleurs plus volontiers 
les Saintes Écritures) est toutefois assez récente, nous rappelle la journaliste en expliquant que « l’âge d’or des français 
avec la Bible se situe dans les années 1960, 1970 », à la suite de Vatican II. Elle cite l’historien Guillaume Cuchet qui 
indique que « le conflit entre les catholiques et les protestants a pesé lourdement dans cette affaire. Dans le monde 
catholique, jusqu’au milieu du XXe siècle, il y a eu une défiance devant la diffusion de ce texte » . Pourtant, Élodie 
Maurot estime que ces chiffres sont le reflet d’une véritable « familiarité » avec le Livre « qui s’est installée et qui 
demeure » dans les foyers catholiques. Elle retient de ce sondage, qu’aujourd’hui chez les chrétiens, « plus personne 
ne fait l’impasse sur la Bible ».  

 Si L’Alliance biblique française estime avoir du travail pour sensibiliser le 
reste des français à ce texte fondamental pour les croyants et leur donner envie de s ’y 
pencher, d’autres résultats de cette enquête nous invitent à l’espoir. Ils indiquent 
notamment qu’encore aujourd’hui et malgré le déclin observé, la Bible est reconnue 
comme un classique de la culture mondiale et que certaines des histoires qu ’elle 
contient, comme la naissance de Jésus (81%) ou l’arche de Noé (81%), sont encore 
bien connues du grand public. 

 Aussi, seuls 5% des français estiment que ce texte n’a pas d’intérêt. Et, 50% 
d’entre eux, lorsqu’on leur demande quel est, selon eux et à titre personnel, «  le 
principal intérêt que l’on peut retirer de la lecture de la Bible », répondent qu ’ils y  
voient un intérêt religieux ou spirituel, avant un intérêt culturel ou littéraire (24%). 
Enfin, un français sur quatre affirme souhaiter mieux la connaître. Si ceux qui ont 
exprimé ce souhait sont surtout parmi les catholiques déjà pratiquants (67%) ou dans 
une moindre mesure parmi les protestants (49%), les français restants demeurent donc 
un public à conquérir ! 

Source : La Croix L’Hebdo (6 juin 2022) 

 En octobre 2019, le journal La Croix a fait le pari de lancer un hebdomadaire en fin de semaine afin de 
proposer un moment de pause à ses lecteurs : un temps pour lire, réfléchir, s’inspirer, respirer. Avec peu d ’articles 
mais approfondis, et une qualité visuelle qui allie pertinence des photos et feuilletons en bandes dessinées. Le Grand 
prix des médias 2020 a récompensé l’initiative avec le prix du « meilleur lancement ».  
 Et cette année, c’est la formidable investigation de 40 pages, publiée en janvier, sur une immersion d’un an au 
commissariat à Roubaix, qui a été reconnue comme « Meilleure enquête de l’année » par le magazine Stratégies. 
Chaque semaine, le dossier est consacré à un thème de société ou de culture, mais chaque numéro comporte aussi un 
long entretien avec une personnalité, un cas de conscience (pour ou contre…), une œuvre à contempler, des pages de 
culture et de débats, et une bande dessinée. Même si le temps manque pour lire La Croix au quotidien, le magazine 
procure, dans le même esprit et les mêmes valeurs, une évasion salutaire et féconde.  
Pour vous abonner à La Croix L’Hebdo : https://hebdo.la-croix.com/ 

MR  

https://hebdo.la-croix.com/


Le lien de l’été 2022 Page 6 sur 8 

 Les composteurs ont pris leur place définitive derrière l’église. Une équipe d’accueil/entretien se met en 

place depuis le 25 juin. 

En juillet, vous serez accueillis par : 
le 02 : Vivien et Fernando, le 09 : Marie-Anne, les 16, 23 et 30 : Isabelle. 

En août, en raison des vacances, il n’y aura pas de permanence. Reprise le samedi 03 septembre. 

 
 Merci aux premières personnes qui sont venues samedi 25 juin déposer leurs bio-seaux dans le composteur qui 
a trouvé sa place en dessous des arbres, et bienvenue aux personnes intéressées ! 
 Nous étions un petit groupe, lundi 20 juin, à recevoir une formation dispensée par Juliette Nedellec, chargée de 
mission compostage et bio-déchets sur 17 communes du territoire du Syndicat Émeraude.  
 Elle nous a rappelé et précisé différents points, particulièrement sur les déchets autorisés et non autorisés, les 
différents organismes de la faune qui interviennent, et enseigné la manière de surveiller et d ’entretenir le compost.  
Voici un rappel et des précisions pour votre tri :  
 

Déchets alimentaires :   
- Épluchures, trognons, fanes, morceaux avariés de tous les fruits et légumes, 

- Restes de féculents acceptés en petite quantité, 

- Coquilles d’œufs broyées, 

- Sachets de thé, filtres et marc de café. 

Déchets ménagers non alimentaires :  
- Essuie-tout, 

- Boîtes à œufs et cartons bruns sont bienvenus car fournissent du carbone mais il faut les découper avant de les déposer 

dans le bio-seau. 

Ne sont pas autorisés : 
- Viandes, poissons, œufs, 

- Plats en sauce, 

- Produits laitiers, 

- Carapaces de crustacés et coquillages, 

- Liquides (boissons, huiles…), 

- Noyaux, 

- Pain, 

- Etiquettes de fruits, 

- Sacs biodégradables, étiquettes, emballages plastiques, 

- Mégots de cigarettes, 

- Poussières d’aspirateur et balayures, 

- Cartons et papiers imprimés de couleurs vives. 

 Il ne faut pas venir déposer vous-mêmes vos bio-déchets dans le composteur, mais seulement au cours de la 
permanence des samedis matin de 10h30 à 12h00, en présence de l’équipe d’accueil.  La raison est que seuls, les 
déchets alimentaires pourrissent. Il faut systématiquement mettre en même quantité une couche de déchets secs du 
jardin qui sont stockés dans le 2ème bac, et c’est ce que fait l’équipe compost le samedi seulement, en plus de 
l’indispensable brassage à chaque apport. 

 Nous tenons des bio-seaux à votre disposition. Alors n’hésitez pas à vous lancer avec notre aide. 

PS : Si vous ne pouvez pas venir le samedi, merci de laisser votre bio-seau marqué de votre nom à côté du 
composteur, où vous pourrez venir le récupérer quand il aura été vidé lors de la permanence. 
 

L’équipe Compost 

• À la Médiathèque Jean d’Ormesson, au Plessis : lisez en plein air (jusqu’au 18 août). 
La bibliothèque se déplace dans le parc Yves Carric. À l’ombre des arbres, confortablement 
installés sur des coussins, les enfants pourront feuilleter, lire, découvrir des nouveautés ou 
écouter les bibliothécaires leur raconter des histoires. Ce sera à 10h00 les 7,12, 21, 26 juillet et 
les 4, 9 et 18 août. 

• Dans le circuit des Médiathèques de Val Parisis : faites vous porter des livres. 
Le service de portage à domicile de livres/jeux/CD/DVD est inclus dans l’abonnement annuel au réseau. Au 
Plessis, le numéro à contacter est le 01 34 13 93 89.  
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- Un couple avait 2 garçons, un de 8 ans et l’autre de 10 ans, de vrais espiègles. Ils avaient fait à peu près tous 
les mauvais coups incroyables dans leur village. La mère les avait punis, grondés, les avait raisonnés : peine 
perdue. Le père, à force de vains efforts, dit à sa femme : Qu’est-ce que tu dirais si on demandait au curé de 
discipliner nos deux lascars ? 
Ils demandèrent donc au curé d’avoir un entretien avec leurs enfants, mais l’un après l’autre. Donc le plus 
jeune se présenta au presbytère le matin, le curé le fit asseoir et immédiatement lança au jeune : Où est Dieu ? 
Aucune réponse. 
Le curé répéta : Tu connais le Bon Dieu ! Où est-il ? Toujours le silence 
Le curé, exaspéré par le silence du gamin, lança cette fois-ci de sa grosse voix autoritaire : Pour la dernière 
fois, je te demande, où est Dieu ? 
Le gamin se leva, prit ses jambes à son cou et rentra directement chez lui. En arrivant, il prit son frère par le 
bras, l’emmena dans sa chambre et ferma la porte. Encore tout essoufflé, il lui dit : Là on est mal barrés ! Ils 
ont perdu le Bon Dieu et ils pensent que c’est nous qui avons fait le coup ! 

- Une famille a décidé de vivre l’Évangile avec humour !  
Un matin, la maman entre dans la chambre de son fils pour le faire lever ; elle prend la couette, le découvre et 
lui dit : « Lève-toi et marche ! » Le fils reprend gentiment la couette pour se recouvrir et dit : « Femme que me 
veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue ».  

- Un garçon a de si mauvaises notes en mathématiques que ses parents décident de l’enlever de l’école 
secondaire publique pour le mettre dans une école catholique réputée. Sur son premier bulletin, ils découvrent, 
stupéfaits et heureux, que leur fils a récolté des notes presque parfaites dans toutes les matières. Ils 
l’interrogent et le garçon leur répond : Vous savez quand je suis allé à la chapelle du collège et que j’ai vu ce 
pauvre homme cloué sur une croix, j’ai immédiatement compris qu’ici, les profs ne rigolaient pas ! 

1 – Il a peint des fresques sur la vie du saint dans la basilique d’Assise. 
2 – C’est la date de sa fête et celle aussi celle de la Journée mondiale des animaux. 
3 – C’est la ville où François a célébré la première crèche vivante de Noël. 
4 – C’est ainsi qu’il appelait l’astre des jours. 
5 – C’est une amie de François qui a fondé, à Assise, l’ordre des Pauvres dames. 
6 – C’est la profession de son père, qu’il refusera de reprendre. 
7 – Il a composé un opéra en 1975, nommé : « saint François d’Assise ». 
8 – C’est un recueil d’anecdotes et de légendes sur la vie du saint, écrit un siècle après sa mort. 
9 – C’est le surnom italien de François, marquant son choix de vie misérable. 
10 – C’est au début de sa prière pour la paix : « Seigneur, fais de moi un …… ». 
 

Réponses (à lire dans un miroir) : 
 

 

 

  



Le lien de l’été 2022 Page 8 sur 8 

 

 

 MESSES DOMINICALES église St-François-de-Sales : 
  Le dimanche à 10h30, 
  La veille au soir le samedi à 18h00. 
 MESSES EN SEMAINE église St-Nicolas : 
  Le mardi à 18h30, suivie de la prière du chapelet à 19h00, 
  Le jeudi à 19h00, précédée à 18h00 par un temps d’adoration eucharistique, 
  Le vendredi à 8h45, 

Le samedi à 8h45, dans la salle paroissiale ou dans l’église St-François-de-
Sales. 

 GROUPE DE PRIÈRE DU RENOUVEAU (ouvert à tous) : 
  Les 1er et 3ème jeudi du mois de 20h00 à 22h00 église St-François-de-Sales. 
 « SE LAISSER RÉCONCILIER AVEC DIEU ET SON ÉGLISE » : 
  Une heure avant les messes dominicales, 
  Le jeudi de 18h00 à 18h45 dans l’église St-Nicolas. 
 

éveil à la foi / catéchisme / Fraternité don Bosco (collégiens et lycéens). 

 Les équipes se renouvellent, rajeunissent et portent ensemble des projets stimulants... 
LES INSCRIPTIONS auront lieu dans la salle paroissiale derrière l’église St-François-de-Sales : 

Les samedis 3/10/17 septembre de 10h00 à 12h00. Les inscriptions sont nécessaires aussi pour les adolescents. 
Il n’y aura pas d’inscription pendant le forum des associations pour la deuxième année. 

LA MESSE DE RENTRÉE DES FAMILLES : le dimanche 18 septembre, rendez-vous à 10h00, 
afin que les enfants et les jeunes puissent participer activement à la célébration. Merci de venir avec les 
cartables afin qu’ils soient bénis. Église St-François-de-Sales. 

LA RENCONTRE AVEC TOUS LES PARENTS DE L’ÉVEIL À LA FOI, DU CATÉCHISME ET DE LA 

FRATERNITÉ DON BOSCO (collégiens et lycéens) : 
 Mercredi 21 septembre : 20h00 accueil - 20h30 début de la rencontre - 22h00 fin de la rencontre. 
 

 

Samedi 8 octobre : journée de la Terre, avec troc d’objets utiles, troc et don de plantes, 
bénédiction des animaux de compagnie, atelier compostage, commerces bio… 

Dimanche 9 octobre : messe de la rentrée paroissiale, avec la participation active des 
différentes équipes de la communauté chrétienne.  

 

Vous pouvez contacter Marie-Odile GAILLARD, notre secrétaire paroissiale, au : 01 34 15 36 81. 
Vous pouvez vous adresser au prêtre présent : 
 Jusqu’au 17 juillet :  Guillaume VILLATTE au 06 79 89 57 94. 
 Du 18 juillet au 24 août : Mellon TCHIBOZO à la sortie des messes. Et merci et bienvenue à lui. 
Les permanences de l’accueil Ozanam sont maintenues le samedi de 10h00 à 12h00, ouvertes à tous, autour d’un café. 
 

Le père Guillaume accompagnera les cinq enfants de chœur qui participeront au pèlerinage à Rome, du 22 au 26 août. 
Merci de votre prière à cette occasion. 
 

 

Les messes dominicales dans l’église St-François-de-Sales : 
- le samedi à 18h00 (sauf du 16 juillet au 27 août), 
- le dimanche à 10h30. 

Les messes de semaine :  

- le mardi à 18h30, avec la prière du chapelet à 19h00, à l’église Saint-Nicolas, 

- le jeudi à 19h00, avec un temps d’adoration et de confession à partir de 18h00, à 
l’église Saint-Nicolas, 

- le samedi à 8h45, à l’église Saint-François-de-Sales. 
La solennité de l’Assomption de la Vierge Marie sera célébrée :  

- le lundi 15 août à 10h30 dans l’église St-François-de-Sales, avec d’abord une procession autour de 
l’église. 


